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AVIS AUX FABRIQUES

j AlUX CONERESATION
VIMMACULEE CON'cEPTION.

A VENDRE

U plusbas prix possible un superbe TA-
jILEAUd'EGLISE répresentant '1Ismma-
culée ConcelUiotr, d'après 'urillo,
CTableau d'une Ihabilté d'exécution et d'une
rcrîmblance parf;ite avec l'original déposé rie-
dosus du gand Autel de la cathédrale de Qubec
Wrtout recemment sorti de l'AtAlierde M. Jo.
lraar artiste. La hauteur du tableave ert d'en-
,irone10 pieds et dei sur 7 de largeur. S'adreser
,;Zr lettre affranchie, un bureau del'Jmi de lu lie-
li.on de lfi Purite.

Québec le.juin 1840

Jamtenat ren débaruement, et il vendre
1 prr le soussigné.

UILE DE LIN. double bouillie,I1ItIQIIES A FEU cnaqIrl Ilr
MEIat atr ,u(;ENEVIE VIE de "Ilie'tKuypers

CHlARBON de Smith, double criblé.
C. E. LEV.Y et Cie,

Québec, 2juillet 1949.
TOSF.PH PETITCLERC, Notaire, rue St.
) Joseplh, N O .j, laute-Vilte.
Québec, 26 mai 1849.

VINS FRANCAIR.
LES Srusgnts vienrietît de recevoir par

le naVire P céain, venir directement le
a i Québiec, une gra nde quaitétt.

VINS FRANÇAIS ent eis s etn t fu-
t . c etnt en :

lT'. J.ULI EN.
ST. .STrAFE,
MONFERRAND , Vins rouges.
BOURG,

SA UT ERNES,
GRAVES, Vin b'.ancs.
CERONS,

LIQUEURS dle la Martinique,
Do. de Borieaux,
VINS dee n Chntpagne,
SJLLERY gi.31asseux,
VPRZENAY. dO
VI LLEIOM ANGE.
N\ARIEUIL

J. & 0. DREMARIE.
Québec, 4 juin, 1549.

JOS GAUVIN,
No.1. Rue La Fabrique, Haute-Ville,

QUEBEC.
I n"usigné prend la libert6 d'annoncer à ses
l amis et au public en général, qu'il vient d'ou-
vrit un magasmn ie

Quincaillerie at Ferronnerie.
dInsla maison ci-devant occupée par M. Labrie.

Sun fonds de nagasin est au complet, et il ose
usurerqu'on trouvera ciez lui tous les effets dont
n aura besoin, à des prix très modérés. L'expé-
rnnce qu'il a acquise dans cette branche de com-
merce, et la ponntualitaec laquelle les pratiques
eront serviesdevront lui mériter une part du pz,'
tronage public.

Rue LaFabrique.
Vis.d-vis le magasin de M. Boiseenu.

JOS. GAUVIN.
Québec, 25 mai 1849.

GRANDS FAITS1 I1
L propridtaire de la célèbre et seul véritable

lAU MINERALE DELA SOURCE DE
PLANTAGENET, qui a des certificatsdes pre-
MiersMédeins d laProvince, prévient le public
cOntre une Eau falsifiée qui prte à certains égardsan Om semblable et que, en oeloues cat, est
rendue par des personnes em' o"es ci-devant
comme agents pour la vente de l'Eau véritable.La seule place où l'Eau de Plantagoet se trouve
dal sa pureté i Québec est chez

M. JOHN JIAYTER,
3arcd de la Iaute..Ville, en face des Etuuxdes Boeihers, quicst le seul agent pour Québec.

CHAS. LAROCQUE,
e priétaire ptbliera sous peu descertilsatade1édcins constatant les propriétéstrativesauliaires actuellea de cette Eau, manu-

bitées récemment dans des cas de choléra aussien que d'autres maladies.
jlaaussiquarauite certificats de Mé6decins, et
de familles privées, qu'il se fera un plaisir de

ntrer ceux qui voudront les voir, et dont lu-
e rs ont été déjà publiés. C.,.onutréaD 1 aot 1849.

H. S. DALEIN,
MARCHLAMD DE BOIS,

o. 8g us:S. Prrnniz. B0fsEL 1.
Québer, 8Jilin i1g49,'« ifr E

JOURNAL LITTERAIRE.

L'indienne bleue.

(suite)

Ce qui lit intre dans 'esprit de Rodai-
plie une ide qui lui parut féconde, bien
que l'escsc qu'il CI fit dt bientt hui en
démontrer la témérité. Il résolut de savoir
quelle ûtait la ilysittoinie d'utn iHollandais
gris.

-Buvons ! dit-il également. Et il fit
mettre i côté de lui quelques bouteilles de
vins dilérents. Il commença l'attaque.

-Ah 1 ça, lit Rodolphe, je voue d-
mande pardon pouir ce que tmtti opinion
petit avoir de défavornlble à -tre' ly. ma

il -mie semble que vous devez teriblemnt
vous ennuyer en llande.-Pourrymtu?
dena ndt \%anCt Ccppeicel.

"Guttlieb, aux Paroles de Rudulphe, était
resté stttpéfait.

-JI nelt: pas, répondt R l pIhce ei
verant à boire, je tme t sis tennjoutrv ligie'r
cela. On lit que votro pays est au mtili-
-le l'eau, que lem maisons enn Wihiu '-t

qu'il p leut toujourc. iDn lmin enfatce,
j'allnis iihez une vieilles tnIe de ma eire.
nauprés de BPayrux, dans unI el)htei lbâti c-r

briq ivet cntouré de grands îsýés peine

d'ena u. Je une veux pas vouts dfi. cibiin js
n'er.nuvais dai ce mnauicit chateani. C'était
'lune tri-tPsse !... Eh bien! ,jeiu n>ais pour-

quoi jemesuis toujours fait île la I Iolande
la même idée( qule du cliàtea ide ira litante.

Van Co1îpetaiiël sourit et échangea unit
regard avetc Gottlieb.

-On est bien partout, dit-il, et Ci Iloi-
lande comme ciilleits. Poiur mon compte, je
vous dirai que voilà trois mois que je suis ù
Paris et que je tie m'y nircîre pas beaucoup

-Bah !dit Rodolphe, i'c-t ue vutic
savez pas vous y prendre. Connaissez-voutis
cn peu de monde ?

-J'avais ici, l'année dernière, titi rOM-
patriote qui m'navait fortementt eîî:igé à ve-
nir. Comme j'ai mis quelqueie teips a cire
décider, je ne l'ai plus trouvé. Il n cru ie
faire plaisir en mu'adressarnt à des ain qu'il
avait laissés àParis, cesi jeunes gens, des
étudiants, vous savez, de bons garçois, si
vous voulez, qui Manuisetcl à lecîtar ni-ire;
mais moi, cette vie-là ie rie e' pas ; de
plaisirs exagérés, lu bruit, îles quereller;...

-Bah l quand on est doui d'un poignet
comme le votre...-Je i'aine pas, répoîn-
dit tranquillement Van Coppeanl.

-Pouurquoi, reprit Rodolphe oin versant
toujours (Van Coppenaël toujours buvant),
pourquoi n'avez-vous pas essayé d'ailler
dans le monde !-Je l'ai fait, monsieur. On
m'a présenté dans deux es trois maisons ;
mais je n'y étais pas beaucoup plus à mon

aise. La conversation dans le monde repose

sur une foule de choses a peu près ininîtelli-
gibles pour un étranger. J'avais d'abord le
selon de noire ambassade ; mais là encore

je ne me trouvais pas assez cci famille. Et
puis, ajouta-t-il en baissant les yeux,je suis
un peu timide.

-Mais, reprit Rodolphe souriant, le
spectacle, les concerts, puisque vous êtes
mulicien,l'Opéra..-Ah l l'Opéra ! Oui,
j'y suis allé souvent, dans les concerts aussi
mais quand on est toujours seul... Ici Van
Coppenial soupira.

-Et c'estpour votre plaisir que vous ôtes
venu à Parie ?-Pour mon plaisir, c'est-à-
dire pour voir, poctr voyager. et puis...

Van Coppenoël resta rêveur: la phrase
demeura Suspendue. RIdophe crut voir là
un symtome,et vers Lu coups redoublés. Le
Hollandais restait au pair et buvait dru. La
eonarrçation centinua ainsi. fRodolphe la

Soutenlt quand tort pariner la laitssnit torm- Vrn Cnpjîeinfllril un nuîîvenbent et ro-
ber. Il v ulait être très-ncroit, et tte pni garda RtdoîpliL. Celui-ci tvoit itis le
laisser à lennemi le tempsode se reconnai- doigt sur la plaie.
tre.

£o seul inconvénient, c'est que,
pour engager son hote àboire, il fallait
dnner l'exemple. Rodolphe i'étoit pas
homme à voler une victoire ; il tie trichait
las et n'eorbatit avec loyauté deux fois le
contenu de sor verre quand Vanu Coppenael
avait fit le vide dnsie sa timbale. Ses idées
Commençaient à e econfondre; il n'était

pas le- force, quoique Gottlieb fuit .wez
content le îlui... pour un Francçain ! Sa

gaieté devenait peu i peu p,:Ilexaniv
encore et plus bluivate ; Van Coppeniaël
était diig et grave cnuni' 'il avait été
ec trailu nie otc :-un iiaogue de Pli-
tor su t m1-. br lqu -Goiteb apparia
le t-aufl tai, oiubde r l' îsrécu'ux g"iiévue
r:iitial, R îdphc et -ru gri. 11

porta ti t -t P'mbfi la. Fooe et ie
ln Horttle et viut :-e lever ; imais il re

ui s su '.:- 4g', où il r-tatPdl'mil fixe
ettenom di.

-FcIs préparer une chambie, dit

Goti.b Van Coppornnl atis smuvti

Redolph lpi rçut pas queGortlib
v d de tu, mais il lui Sembla voir vn-

guu--iient. o itoiiie à travers la gaze des
fe ;tue, nu ibii tre, dins lest cnes de mi-

': ilagique, Van CiCoppnna! qui vidait
lentencit!e c :itnu di ta f deu e eenié-
vre dans .-a vaste timtdl, et qui dégustait
avec iraje-té . Puis RudIolplhe eulldormit
d'un sommiieil de p m.Gottlieb Peler1va

comie ut -r vide, et le tmit nul!t.

c ON 1711)tEIzNsC Euse

RodophI Cs le Lar tard le lendemain.
E-noe appesanti pir soli incontinence de

ie la veille, il ouivrit sa féntre et fumtl cin

cigare, le: deux coudes sur la barre d'ny-

Celle fenêtre s'ourtait sur la cour de
l'hôtel, et Rodo!phe recnn ut etc fac de
111;, et ;. 't e' ilnférieur, hi chalirc (le
: naic ci le I1Ill ul da ii.

Vn Ceppeuafl, conitempltif, était
comie RoUIlph à a fenètre. AI bout

iunui iunstant il alla 'éteniidre sur i tiouteuil
enl v'lourUs il'iiriiciht et c mit à Ibalcr dé-
meurm .. R .p:hie dscendiit iuiprus
îe lui et xiu. d'vs i trust' mnt

tien-t em lie r-inille ui -oir. Va t
C;- p: il v u pas atueiel parler

iX-uis; il coniais.-ait son genièvre et

truvait l'aCCidet de RodOilple, tout natu-
rel. Le tte--c-iéte dudcinher avait beau-
coup fait pour !'intimité les deux nouvaux

ami. llodoliphie, enthosiastedsle pre-
union îmuotmîent le la charirmante bonhomie
du Rollandais, l'appréciait mieux à mesi-
re qu'il le connaissait davantage. Van
Coppenaël, de son côté, également jeune
de caractère; ibien qu'il ne se livrht pas
aussi vite, était charmé des manières ai-
sées, de l'alliibhilitù et dela joyeuse humeur
de son compagnon. Rodolphe résumait
en effet, mieux qu'aucun autre-, le type que
les étrangers appellent le type français.
Tous deuex étaient donc dans les meilleures
dispositions de réciproque sympathie.

-Il est midi, dit Rodolphe. : i vous
êtesprêt, nous serins arrivés dans une
heure chez cia mère.

Van CCoppenaël voulut en vain se faire
rendre sa parole. Il ireimblait d'avance à
lidée de se présenter en habit noir, su rtoit

dans une maison inconnîncue. Mais il dut

s'exocuter, il avait proumis.
-Je tiens d'autant plus evous emmener,

dit le vicomte, que vous avez,jc crois, be-
soin de distractions. Je vous regardais
tout-à-'heure de ma fenêtre: vous parais-
sez vous ennmyer.

-Oui, dit le Hoslandai, je mýennuie...
Je suis tomjours seul, voyez- vous i ajouta-
t-il péniblement.

tRodolphe lui pritla main:
-Mutons en voiture,dit-il. Nous eau-

serons. Lorsqu'ils furent en route, Rodol-
plie chercha à mettre le digne Hollandais à
i Pisue et à amener tti épanchement dont
celui-ci paraissait ivoir besoin.

-Je ne cuis pashietireux, dit Van Cop-
penail, et je vous le dirai, bien que je vous
covinise a peine, mais jamais personne
ie ni'a inspirt plus de comfiance, c'eet

parce que je n'ni pas de famille, pas d'in-
érieur-ma mère elle même, Dieu me

garde de me pliraidre d'elle, me laisa seul,
ut... Voyez-vous, monsieur Rodolphe, tr-
rivé à uicc:tuin âige, quelque bon fils que
Pon suit, une loi d'en haut nous ordonne de
cercher le bonheurs nilleurs que dans la fa-

iHe. Nouis ivens usé et grandissant tout
ce que les parents pouvaient nous donner,
t il nous faut des aliments nouveaux. Les

parents ne comprennent pas cela.
J'étais encore enfant lorsque nous avons

perdlu mon père. Ma mère est la meilleure
dle> femmes, bien respectable et bien digne
d'être aimée rimais le vccîvage lui a donné
quelue chose d'entier dans le cnractôre.
A iesure que j'avançais cn âige et que
j'aivais de lus besoin d'être souteni par
utne affection bien intime, bien curieuse,
bien... confidente, je me suis trouvé ch-
que jour plus sul. J'ai mLme cru voir de
ce li méfiance auour de moi. Alorsje
re suis tîut-ù fait concentré. Ma mère a

pris en même temps peu à peu Phitliude
de certaines petiteseigentes que je respe.-
i lueucoup tmais dont il est difficile par-
fois le s'accommode i tenez, par exem-

ple, vous voilà, vous ; 01n vous attendat
chez votre mère hier et vous arriverez au-
jourd'hui, eh bien l nia mre ne m'aurait
jamais pardonné cela. Cependa nt je n'au-

eriinement pas pius mal fait que vous.
Après cela, je Ite suis dit souvent que
c'était peu't-ôre de ma faute, que l'ardeur
de jeunesse...

-Vous êtes un excellent garçon, dit
Rodolphe affectueusement, mais en ne
puisvaonts'empêcher de rire à l'idée de la'
fougue de Van Copponaël il faut un diable
de caractère pour ne pas E'accorder avec
vues.

Au regard à la fois étonné et mécoutent
que lui décocha Van Coppenaël, ou plu-
tôt que Van Coppenaël ouvrit sur lui, Ro-
dolphe comprit que par une parole peu
mesurée, il vrnait de blesser chez son ami
un endroit délicat, Et comme le sentiment
auquel il s'était heurté était noble et res-
pectable, il sentit le besoin de s'excuser.

UN morrE xTR2ME

Le nuage passa vite, et Rodolphe pro-
mit de s'observer.

-Maiý, dit-il, quel fge avez-vous ?-J.ai
vingt-quatre ans, répondit Van Coppenaël.
Vous m'auriez donné davantage, n'est-ce
pas? C'est ce que tout le monde me dit.
Que vottlez-veus ! je suis comme cela !

Ce diant,Van Coqpenaôl laissait aller
au balancement dela voiture sa carrure, et
promenait un regard embarrasésur'énor-
nie jambe qui lui servait d'a-c-boutant.

-Permittez, reprit Rodolphe ; je ne sais
si c'est la même chose en Hollande, mais
en France nous sommes majeurs à vingt-un
ans.-En Hollande nussi, murmura Van
Coppenaël.

-Eh bien I alors, qui vous empêche,
tout en restant dans les meilleurs termes
vin-à-vis de ile vetre mère, de voir créer

à part elle cet intérieur dont.vn.us av'z br-
soin 1-Lanser tr oinére ceule ! ditît Hol-
landais aveuc tin- sorte deffroi. c'Csl iojiris-
sible !

Après un miment de silence :

-J'ai essayé un moyen, repr!t-il. Un ii-
cle, qui m'aimce eancoup t à qui Je di
tout, m'a conseillé de voya;;e. En reve-
iant dans six ciois, îttutn, trie disait-il, tu

ceras un autre hommo. Tii 'idechntgeura
donc nécessairement. J'ai lé ent Russie,
et à peine arrivé, j'ai été oIligé du partir
une seconde fois. Je suis ve:men r ncr.

-Mois, dit Rodolphe avec une pointe de

gaieté, vous ne pouvez pouinant pins pls
votre vie sur les routes, et continunir le Ju:f
Erraut. Il faut vivre un peu potu r oi.XNe
croyez pes que je traiLmmaégèrinet vo.
scrupules. Ilsont très honorables ;nmait il
est Jeus chosos att'une mére doit crmoren-
tire. J'ai vingt-sept ans, Moi qui, totut-à-
l'heure, vous croyais mor niné. Eh ie 'i
voici quatre ans que j'ai fait l'éducationi dle
ma mère. Votre grand tort, mon ami,oüStde
n'avoir ras commencé clle de lu votir.

-Je ne cesserai d'être le fils de ma mnei-
re que lorsque je serai marié, dit profoînd.
ment le J-Holanidai.-Au fnit, exclnin le.
vicomte, c'est unc moyen. Mais ciable h a
votre âge, il est violent. A votre place, ?>u!-
mcerais mieux une bonne et notte explinu-ctunî
qui me:lrait toutes choses à lour llace.

-Un manriage, disuit Van Coppennel uni
peu obsorbé, voilà la seul rroyen. J'y ci
bien réfléchi. Seulement, c'est là... c'est' le
dificile...

-Pourquoi difficile !-On f... fit Ceppe-
naël avec une sorte de pudeur enfantirie.

-Je ne vous comprends pas... Co n'est
pas mai qui vous engagerai au marisge. Le
mariage etF. une potion qu'il minlotut admi-
nistrer qu'aux malades à P'ztrémitô.
L'amctir sérieix n'est pas monr. fait. Quel-
qu'un dit que cet amour-la n'est <lue le ro-
mari du cmur; c'estle plaisir qui on e l'his-
toire. On a eu raison. A votre place, j'ai-
merais mieux voyager encore dix ans. Mais
du moment que .'est là votte idée fixe, je il.
vois pas où vous trouveriez des dlfiicultes.
Vous étesjeune, d'après ceque je puis sa-
voir de votre manière de vivre, vous avez
de la fortune...

-Je suis riche.
-eune, riche- ; nob. I
Van Coppeticl sonsentit a celte clause,

par son silence.
-Jeune, riche,noble puoursuivit Rodul-

phe ;rais je vous garantis marié cr ihuit
jours quand vous eoudrez.--Oh f oh ! dit
pudiquement Coppcul!.

--Mais c'est évident.
-Je me connais bien, je n'ai pas d'ea-

prit, pas de... brillant.-Vous avez cent fois
mieux.

-Je ne anis pas... bien beau.-Vous
avez une taille magnifique. Et puis uu
bomme est toujours assez beau.

-- Ce n'est peut-étre pas vrai. Et ve-.
Françaises...

-Au fait, pourquoi ne pas vous marier
en Hollande ?-En Hollande, répondit
tranquillement Van Coppenaël., ma mère
connaîtra la femme que j'épouserai, et nous
serons deu- enfants au lieu d'un. An lieu
que Si je me marie en pays étranger.je re-
vient avec une femme que ma mère ne con-
naît pas. Ce qu'on nue connaît pas impose
toujours. Je suis alors le mari de ma fbmme- .
Vous devez trouver tout cela très-puéril,
mais il y a dans ma position une foule de
petites nuances que vous ne pouvez pas
comprendre et que je puis encore moins
vous expliquer.

-Du Machiavel pur I dit le vicomté.-
Au reste, il vous est vingt fois plus facle ds
volue itart' i i qu dcatie vrerr pays.
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-Oh ! fit Van CoppenaLul.-SanSdourte.
-'ous plisantez.-Je ne pla;sanle pas.

. ~~'reqi. •voists
--Mtis la raison !-Parcequ'ici VOUS êtes

étanger.
Vn Coppenaëli se tat a rir hryin-

- - -(Lu suIte au prochma>' tnum'ro. -
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SOIXANTE ANS ENCORE l
et le Monld nll'0St plus.

e6cente et plausible expliction( le lApora!vise;
Par l'abbé J. Crso i., dt diocse

de Nenide.

L'avenir appartient à Dieu. Trop soit-
vent l'homme a voulut pététrer dans ce do-
maine, et 'arbître sotuverain lui a dit com-
me à- l'Océan: " Ti ne dépasseras pas la
limité que je t'ai fixée, et Si tu le tentes, ton
orgueil sera brisé. " Dieu poulvait adresser
justement ces paroles sévèr'es aux aitsp.
ces de Pidolâtrie et à untte infinité de pseu-
do-prophétes que tant de relig'ons menson-
gères ont vu surgir en tont temps et eti toits
hieu. Mais de ce que 'navcnir ailppart'ent à
Dieu, fauilraut-il conclure que jamaisiliî'en
a révùlé le secret ? Ce serait. ner les pro-
phéties et mettre ai rang des imposteuins
Isaïe, Daniel, Jérémie, Ezêchiel et tat
d'autres hommes que Dieu lti-îiómie inspi-
rait, et dont, certes, les événements ont
parfaitement jusiifié les prédictions. Qui
'oserait contester à saint Jeans PEargéL ste
le titre de révéla:cir t prophéte que l'E-
glise lui a décerné ? Tous les icaractères de
a prophétie 'appar'ssent manifestement

dans ]'Apocalypse. C'est sous ce point do
vue que les interpr'ètes ont envisagé ce livre
mystérieux.

A qui sera-t-il donné de soler ces suibli-
mes profondeurs ? M. Chrlbonnel se coit-
il appelé à briser le sceau ? Loin de lui Pou-
t ccuidante pensée d'avoir enffitt rétissi dans

unc tentative où tant d'esprits d'élite sem-
avoir fal. Il luiest perminncependant

aussi bien qui'ifonit atte, de tenter un1 es-
lai. C'est ce qu'il a fait. J'ose dire que la
tâche ne me semble point nu-dessus des
forces de fautdtr de la1?dccate erplication
de l'.pocayc. e.

Le livre lesainit Jean est,selon Tertullier,
une prophétie de tout ce qui doit arriver de
plus remarquable dans lEglise, depuis Pas-
cension dît fils de Dieu jusqu'à sot second
avènement. M. Charbonnel en s fait l'ob-
servation dars les prélimiaares de sois tr-a-
vail. Il est parti de ce point donné, et, le
texte en main, il a déroulé eous les événe-
ments de 'histoire ecclésiastique jwsqu'au
1emps présent. J'avoue qu'une méthole de
ce genre réunit toutes mes sympathies, et
jaime à.croire que tout lecteur impa:ial
lui accordera !ss siennes.

Penseiait-on que ce soit peu de chose
que de fouiller dans les annales uit chriisia-
nisme pour y recueillir des faits que l'on
ajuste ensuite avec les chapitres etlles pas-
sages de l'Apocalypse ? Mais, en vêité,
il me parait qu'il faut ponr cela une grande
connaissance de ces annales et une saacité
non médiocre pour les encadrer. N'y au ait-
il dans le livre que j'exaumine que le mérite
d'un tableau exact de l'histoie du chi:st'a-
nisme dans ses phases diverses, que le
lecteur de bonnte foi ne se oroirit pas dis-
pensé d'un peu le gi atitude envers l'auteur.
Or, il y a dans ce livre mieux que cela. J'y
vois une coïncidence trés-frappante entre
les faits accomplis et la révélation de l'apô-
Ire. L'auteur, après avoir iapporté le tee-
te d'un chapitre, y annexe plusieurs notes
explicatives d'une lucidi qui ne taiss rien
à désirer. Ce n'était pas, en el'efi, le cas
de s'envelopper d'emubrages pour expliquer
des textes obscurs. Le chaos ie s'éclaircit
pas avec les tênèbres.J'ai tises riisons pou:
parler ainsi, car ce n'est pas la première
explication de l'Apocalyspe qui me soit
tomnbée sous la main. J'avoue que j'ai été
surpris de voir dansvi livre de cette nature
tant de cette sinplici:t qui fut toujours,
d'ailleui-s, la physionomie caractéristique
de la vérité.

Le texte latin de PApocalypse est ti-a-
duit dans ce livre avec une scrupuleuse
fidélité. Un avant-propos et une introduc-
tion fort sages en forment le vestibule. La
première pantic contient les prliminaires
de la révélation de St. Jean ; dans la se-
conde, se déroulent les sept âges de lPEgli-
se et apparassent quatre sceaux ja troi-
sième partie a poinr titre Pin dec temps
Là, se montrent les sept trompîettes, les
.sept couîpcs et les trois nuores -tceau: u.

Au denier scéa, un gatn d sili ce se fait que les historiens font de Québec au ctemps
dans le ciel, la paix règne pendant sept de Chamlilain ie de Froutenac. l y a'
ans et enfin lejugement arrive, quatre ansde cela, et njccurd'hüiil n res-

Cette séchte antomi de l'ouvrage *ne te lus de trce de l'incendie la plupart
peut en donner une idée, pas plus utun des citoyens, se sont rebàtisnon pas cn s'en-
sqttelette ne peut faire apprécier un coips dettatnt, mais en êdonoinisant ; car éco-
beaproportionné et plein de vie. Je lie notniser. c'est s'cttrichir," a dit Tiîseit.
veux point d'ailleurs révéler au lecteur, Qu'on le dise, est-ce là une v;le ruinée
d'aance, out ce quil trouvera de piquant qut'on abandonne pour ne pas inouîr dl'îma-
dans cet opilsculto ; ce seaitn rmu.r au fiaititioti. Poiimins, caque fois rî1e que -
sa fraicheur, son vetout. et une parte le
Son parrUn.

Je sais biornqu'il se trouveradans. un siéz
cle sceptiqu e coume le ntre, bien des
gens que le titre seul de ce livre fera souri-
re d dédain. : Qu'ils veuillent bien se rap-
peler ce que I*Esprit saint dit des hommes
qui vivaient avant le déluge, quand Noé
leur annonçait la catastrophe " Il buvaient
iUs mangeaient, ils se mariaient, il ne coin-
prenaient pas les menaces qui leur étaient
faites, et le déluge vint et les emporia.
^C'estainsi qu'aura lieu l'événement du Fils
de lPlonmme."

L'abbé J. B.-E. PAscaL.

Ot tpeut se procurce cet orage ien s'adressant
chez 3 M. J. & 0. cremnîeis.

r jNous prionsiws nsabons de voulir
6uns nis Pal/er le montant de leur sbonne-
ment, Hos agents voudront bien aussi tra-
voiller pour nous.

L'Ivi lDU LA REINllJ1f
DlE LA PATRIE.

"Le trône chancel!c quand l'honneur, la
religion et lia bonne foi ne l'environnentm pas."

QUÉ BEC, 17 SEPTEMBRE, 1849.

L'Emingratjon C',Uana nne.

Ta sauras combien le p.in
disiale eîuà le -s0l,

comin cet irie degré du
monterL e du descendre de

"l'étanîger." .
"M'oci, cd îoutrre-Tombe ,'

On se plaint depuis quelques années dans
Québec, de la pénurie des temps ; mais
cette année, les troubles de Montréal et
lPappariWon ds choléra, pour la trmsi'ième
fois, ont causé un découragement presque
genéral, surtout parmi la population( des
faubourgs. Pour qui connait l'attachement
des Canadiens au sol qui les a vus .,naître,
ce découagement paîitra d'autant plus

grand, qu'un certain nombre de fanilles se
sont expatriées et qu'un nombre non nicns
considérable e préparentàdéserterlaville.

St. Louis Missouri , Chicago ,tla Califor-
nie: voilà les niome de places que l'on en-
tend répéter à tous les coins de rues. Des
peres de familles, pensant améliorer leur
condition,vendent leurs établissenents ; des
jeunes gens s'arrachncat à leurs situations, il

leurs famille> pour s'enfuir, qui vers St.
Louis, qui vers Ciicago, d'autres, plus
hardie, vers les rives dorées de la Califor-
nie. L'enthoiasme pour cette derniére
place a été srtisu créée par la lecture de
la lettre de 'alibb IîBrouillet que nous avons,
vite avec peine publiée et reproduitepar nosi
confrères de la presse française ; nous di-1
sons avec peinte, car cette lettre ie montre
que le beau côté de la médaille.

On verra par là que nours sommes peu
en faveur de ces ejmr-iigrations; au contraire,
nous les voyons avec chagrin. Qumîîî ! n'y
a-t-il pas assez de nos conipaltiotes expa-

que giand malheur a visit Québlec, nour
svions pîrêetes :ula piesée ces paroles de
Charlevoix que .nous tregtrîlons presque
coinie utine prophétie :

"-Quanti la capitale de la Nouvelle-
" France sera nusi floiuosante que celle de
Sl'Ancienne ( et. il nue faut désesp4rer de
" rien, Panrib a été longtemps beaucou>p

Smoins que n'est Québec aujour-
" d'hui) ; qu'aultant que les yeux pourront

porter, ils ne verront que bourgs, chlî-
" teaux, maisons utj plaisance, et lotit cela
" est déjà ébauché, que le fleuve St. Lau-
h rent, qui roule majestueusement sues
" eaux et les amuuàne de l'extrémité du nord
" oui de louest, y sera couvert de vais-

seaux, que lPIilî d'Orléans et les deux
" bords les ieux rivières qui forment le
4 port, découvriront île belles p abies, de
" riches côteaux et des campagnes fertiles,
" et il neleu:r manque pour cela que d'être
i plus peuplées ; rqu'utne paie le la ri-

vière St. Charles, qui serpente agréable-
ment dans uits charmant village, sera

" jointe à la ville, dont elle fcrai saîs ldoute
" le plus beau quartier que l'on aura re-
" vêtu toute la rade de quais sup)erbes et

qu'ony yaura trois) o uite cents nav-
" res chargés des richesses que nous i'i-
"vous tias etncore sçuts'il'e Valoir-, et y

apportere chan tge celles"(de t'icieie t
l ui nouveau mond'. vous m'avouerez que

" cette terrsse olTrira un point dle viue que
rien lie poturra suurpausser.l

Cependant nous vocdos biu adieettre,
pour un moment, que l'année est dure,
mais qu'a-t-on falit pour y remédier ? rien,
presque rien ; on est lexacte iimage de ces
musatelois portugais, qui, a tés par des
vaisseaux anglais, ce -contaieintet de -gé-
unir sur leur usort au lieu le braquer leurs
canions. N'y a-t-il ins un proverbe qui
dit : .ide toi, le Cici taideîr

On veut bien se reinucir, nais c''et pour
gagner lIllinois eu le Misouriii comm e lau
fortune avait fait. en ces lieu é'e'ionî ide'
domicile. Que vcu-on fumiue à St. Lîouis
lotnt les Leux tiers ont été rléduits en ne(en-

dres, il t'y a pas un an ? E: y mlt*iti tout

ait 1
lus le Pouvrage pc -!les maenls i let

chareicti t C ci oùr Ps0 uim'elrait m'li
n'y eii atrait pasia s cLt Jat qui asi>et

devancé les nIt-ces. O--1 ldt mllêmetO qttui'ue
fièvre' maligne v fa't uqi:e année de tr-
ribles rsages parmi le" éttsau: ie clinstt
aussi est loin d'être salubre. Dilleurs, il
est à notre conntissan'c, que quuies

jeunes gens le Qutélce, qui vulaiett ra-
vailler dins les nifactures, n'iit pi
trumiver d'emploi dans aucune le celles le
Lowcll, aujourd'hui la ville la plus floris
sate de l'Union sou Le rappot. Le
printemp dierni, les vciyageus sont re-

venus de Chicago et en ont fait le pluLs beau
tableau, tiais si îfnî y gign s'a vie si à
Paise, que n'y s plutôr que de
veir ici destitués de tout. Les voyageuis
ont un îéiiaut, cei le Chicago coums e

les autmes, celui le tiue outre mesuire les
lieux d'ou ils vieinenîit et te mépriser leur
pays. La Californie serai' peut-étre plus
assurée si elle était à nos portes et s'il lie
fallait braver tant de pirils pour s'y rendre
Il faut, pour entreprendre cette expédition*
des hommes fortement constitués, habitués
a la mauvaise nourriture, à supporter toutes

les misres, car qu'on. se te Persuade, on
tue s'y rend pas si à laise qu'en ptant( le
Québec potr ller à New-York.

triés 1 Faut-il encore qu'une pa rtie de nos Notre plus grand plaisir serait. (epou -
boñi!o ouvriers, le notre jeuneue, dont nous voir dissuaier le prégr:ination! hointainues
avons tant besoin, s'en aîlent nagner leur ai moinsquelques tis le nos comitpaitriotes
pain loin de leur pays ! lais si nous n'avnns pas asez iiifltrence

Tout est lone désespéré en Canada pour le fuuiro, nausnis auresserons à hutes

N'y a-t-il plus de ressources dans mnos Il-s personnes iiitîuttes et il-ieuses dc fti-
villes ? La banqueroume nouts mumaence-tîne le bien. C'eatUncoccasil, s'il eut foi, le
elle? Ceux qui ne s'êloigIeriontt pas le lurcfhic te bien, car ouiou,:aurait croire litrt
payssont donc condamnés à iourrirde faimtî! que cette éigration a causé et cauece-
Ahi ! non, cela est impossible. Le tableau re surtout-à ta partie t'e'iise dentencl-
n'est pas si noir qu'ou le fait, et. à biienple isons, saus caindre d'ex-
consid brer, Pannée n%'st pas plus mau.luvtscagêrer sii lu itioiu cottinue sur le mésete
que les prt'cédentes. Let récoltv sontpied Petdatquelques années, notre sort
abondantes, qu'on prenne donc courage ! sera sentblllc à celui les J'ifs uhiqîsesés
Qu; n'a pa! présent à la mémoire la luiste par(tte a tenue.Ehi que noiser-ira
et mériorable année de 1&1-5, quand les d'avoir combattît si lnuîtsuops Pu notre
deux tiers ds i citoyenîs voyaient.leurs niai'- existence ininaleneSi lc tirunsées doit
sesq î'éduuitcs cil Cendres, letur fortune et dlevenu.esdétunecaines, l'émigrtion yet
lotur indhustrie ruinées. Li, on pouvait par- crlirireenent Por quelquet chote.
drc couiraged; aussi, inatîguaiînn la ruitne Quetoutes tle persoançe dttneuites donc,
de Qutéhrea. Cepegdant on s'est mis à que les messieurs tit clergéasurquele meu
ouvruge, et, en quielquiessepniaines, les pIe-nossanumqs fiendentelire-préte tout-

faubourgs, couvertsdesâtioset leupomai- jours l'oreille, fassetStois leurs efforts pour
;e cure issnous rappelaient la descriptione rlter,tut îuoie iminuernnce gnht des coir-

ses qui déjà, sous la1dominatio fraçais
ruiiait le pays ; nous voulons -parler de
Coireurs de bois.

Nous laitetotns, dains de suibsêquiet'i
numéros, d'indiquer quelques unes de
causes le la détrcsse coiimercinie et le
moyens d'y rémédier.

Nouts avons reçu nos journaux d'Eiuiop
hier ;nous les metton s trofit dians nIotr

numtnro de cue jur. -

Les journaux uallemands nous apporten
aujourd'hui les deux pièces suivantes

KossUTHr A LA NATION.

' Aprés les batailles malheureuses pa
Insquelles, dans ces derniers jours, Dieu à
éprouvé ce peuble,-nous n'avons plus d'es
îpoir de continuer avec succès notre lutt
défensive contre les forces considéribles
des Autticiiens et dîes Russes i i'usii.

' En et état de choses, le salut le la
nation et l'assurance de soun avenir peuvent
dépendre conîséquenent du général qui esc
à la tête de Parmiuéc, et d'après tma conuvie-
lion intimtue, l'existence prolongée lu gou.
vernemsent actuel serait în seulement
iutile à la nraton, uaims poutrrtimt tmttie liii

porter pi èjuîdice. Je fais par conséquent
savoir à li tnation, tant eu lion nom qu'en
celuiI i ministère tout entier, que, a inié
les imuètmses sentiienuts pîat'ioliques qui ont
guidé toutes nies déiiarchtcs et dicté le sa-
. (lfice de toute mlion existence a i bien-étre
de la haie, je use retire chu gouivet nenit
et j'iuun'estis lut pouvoir shpiéttme civt ou
miliiaire M, le général AîRnua C:ocERuu,
utussilongtemps que litnation, lsant le ses
drots, n'eînauira tits dihsosê auitremenetl.

e J'attuds de lui, et je 'eu rends res-
poisable devant Dieu, la nationt et Plus-
toire, qu'il emlploieta Ce pouvoir selont ses
meileures for'cs pour sautegard'r Pinde-é

pCldlice natîionîale et politiquetc e notre
pauvre patre, ainsi qcue sa cou.Jition à ve-
niu Qu'il pIuise, aisi que rîoi, avoir pour
sa patrie titi a or désintêressé, et, avec
pîtusîleb uohur que moi, fonder la pros-
huit iti'10îlaluiuuion !

If Je us puis plus être utile à lt puatre.

pa r nm.î actions, si lu arinpeuit li ;t't e
dle qîuîehlmîus avatlage, je li' avec joiele

Quleleleutid' juuice et de mtisèri-
coide moit ae lui Iaiton."

L Kous ussan u, ghuverneur ; Iun-
'rcuoms: Sn:m , ilsre de
Pin

5
rieuir; usv'u'sr Wc wn'Kt,

itiimiiu" l 0 .. la juIsti'e ; iu .s
( z.imi, istre di-s iravai p-
blics ; Nii. lion'rn, miistre

fu5ijit t;. s x^î'rns.

"Citiyenls ! le guverne:'set't provs'ir'e
a c'-:ic ' er Le uvneu et les
minitrsî es ioi vî1olonmtuirem'ceilutureNoncu' à
leurs pouses etau gouvcrnement.

'iEn cut état de choses, la iictatuire
milareetidspnbl ; je rcet

unitsi que le pouvoir civil. Ctiys, ce
-que, dans notre positio allheueue, tn
pet fire pour la I:lutie, je le ferui, par la
guîerre ou par dîes nmye u pacifîques, selon
quei l nécsi'té le ti dictera,cil cutuit ca,
cepend:m't, de ma ée à aliger les sacri-
fices déjà fi pénibles et à tire esser les
persécuitiois. les e'r'umuiiués et les ussasainaîs.

"CItoyenis, les énements son texra-
e dituaires et les coiups le li desi tée aica-
bliants, dails tlne iltuation pareille, il est
imos ile ie faire' dltavaIce des clcrils

po'r l'Pavenir Imon seuil cetili on setil
déir cst que vous vouis ctiri' traiquille-
ment dans vos habi;tions; et que vous nte
vous néliez pas de réistancecs et de colm-
bats, iétie lorsque Peinnei vient occuper
vos villes; car vous avez plus le probabili-
té d'obtenir la sùreté de vos personnes et
de vos propriétés en restant auprès de vos
troupîseaux, oui eut vous livrantit à vos ccu-
plations lomesîtiutes.

" Citoyens, ce que Dieui, dan ses ie-
sainus, a ordonné(le îe toire patie, nous le
supporterons avec. untîe màe résutiion set
av'ec la feruie tonufi use q~ue u eu onlroit nec

nnatéanutit poimt pour tou: éteritté. Ci-
toyens ! Dieu pour iui l"

Lia M.1 sionsde M.. CrmazIe.

Oui lit dans la u.illnere

Li Gazette de .Montréal sigialait der-
iiièreictt cette missionu iumietite iJob,
c'eat-à-ire comme une douceur imngi'e
pour récompenseri un jumtrilis te favorable
à l'admiiinistaution actuuelle, comme uie Pro-
umenîade delisi r destinéie à remettre ce
muîonisieurt des fitigues de li polémique.

Vomici les faits:
D'abo1îurdh,1\.L Crêmua'zii a Ce'ssé, l'pîuis

plusieurs mois, d'être jouin-aliste, -avec li-
tenttion hautement ,avoiuée dhe le luis urentrer
dans la carrière éditoriale. Ensuite,la mis-
Sion Cin questinvl avait d'ubord été coufiée à
l'hn. J. IL. Taché, queI 'épidémie te-
gn:anute a frappé aui notcrît où il se prépa-_i
rait à partir pour le Saguenay. Cette imissiioni
donc n'a pas été faite pour M. Crfmazii.

Maintenant, voyons si c'est iune besogne
bien agréable ue cette tmqission, luelle
consistera à s'enquérir sur titi tuînlombre lde
sujets plus ou tmins impottants. il u des
plaintes portées contre lagent dlu lurîî'eauî
des Terres ! ia Grand'ic, sujet l délicat

i',

1

e, qui entraîne une granrd esp
s y a une foule dc demaneed .

la paît tdes nouveuix colonslespa
portant aux réglements ins,lu

l es aîutresaux procedê5 desgr i
s teis des ioIs, et des aSsocialîoîîs
s coloniation dIt Saguîenny,&c.

Voilà un simple aperçu de Li u'eil
a faire dans l'intérieur du Sgu'n ,
quoli, S'il en ia le ttmps, le agliett i ,

e gouverlnemelit devra se traispio irrte la Rivière ]3etsianmise, surleîbor î
] Lauront, pour s'Ciuérir sur. les em
et prétentions opposées des ept
(les bois et les juèclereieq u ii t,
l'attire des Sauvagesrfindeuîtatide 1t

t grandes réserves de terrain sour cdans ces parages éloignés, où Pon
vapeur et la voirie sOnt encore ineet

Que les amis de la GCzette inilt
r de piresjobs surr la conscience, et ils
à vent mourir traricnilles. t

e
s Les jotiritatux anglais de cette ville acse.

sent réception île MM. Arniuur et Ranîts
le Montréall de plusieurs auteuts clal.,Cl 1,

t nl Iq1 Ctarins tel que Cornelius Nepos, les CG0r.
- ques de Virgile, le traité de Cicéenmon>'

PlAmiitié etc. etc. Si les éditions sonD.
nes ious soines sûr ule MM. Armosr 1
t Ramitsay renîcontreront Pleicsuraî
qu'ils méritent pour les elforts iquils s,
cessent le faire a finîlarr'éter Uimpos,
des livres élémentair'es en Canada. Il
rait que ces éditions coûtent miloinsque eci.
les qui nours vionnent de étara
couraeon on itcl'indut rie Ltslays.

Le transport îles malles enttre QuéliLCC
Montréal avait été mis au contours ie
divers propriétaires de steamîters qui Vo.
gent entre ces ileux viles: M. Ryans,
pfrn ire li Cosmopolite a obîstCI
la préférence- à raiion( de £6 153s Od ni

r voyage. C'est une anîticepation de la pos:-
à O soit..

Lusin. M. Lin tainie est île rtonur
Montriéal de isot voage à Jhalifax, dep

Uic &lecî ara lieu ditns le cemt'
île MlégztiI ;Im e trouve, atis rri
saut depuiis M goe 31. Daly t arceptó nIl;
ce en Anîe 'e.îli O eit pcCoiia e''-
cor e iantidit pue ce icutil.

Le lieuiie m litî cti-ón r i ia v -an i i:

'h pouri; tiire la revue de la gaîImn-mI.

Mille bruit lrulent sur Ies prlii

OI'minintil îue le mi -e a à te ;

cite et'r ait r ic'elle de Geirge \IlI'ei

éer, l (ier île iedretl le-s avocaty' .i

mtle demint itIcler 'i fitLe juge idar

Luîinldi der'i:ieir, tlestrouîls oit éclaiér
Lmvell parii l ipoti onliii iiiladni>e ;
émiieitits ont été d riseii's I ar ls" n

piers qui comdiuisnaienîi contire eux' is n11
ties à toutes b rid . Pareil m oye n e ti ' 'I

s'emiployel r à Muoniré.ni gund nîs'uulmn

île popii n'eutsceit été du ît ic il'
émueutiîers.

Le Chroniqueur îles Alilanger(s dit guîî'en

suippose uIle la pocliainie session dî (trî:-

uent îtura lieu à Quîébec.

E :ct'o lui. CIi.sAu .- Le irit r t
pour ce cotté cil date Ilt t 'ourani, min
à Thomas Atistint, éruier, rógié tra ra'i' il
les éle'ceurs sont requis de se réir' lei
à Cimmbly, pour faire choix d'uil r
et s'il v a oppositioi, le Poll seranouelrtî¶l
es dilirentes par'isses t îoité a Pa

du 2 octobre.
Il a plias îd'autres edidatsjulJlt'

prselt que Louis Lacosie, écurer.

La goiilette " New-B13runsvick" de Sîe.
Cthilic',nhe, 11.-C., Capt. CharlesG. s'

tier, est n rrivèe danîs îîoîre pîmît di nanilche
mnatii, venant le Québcs et ayait ue' Ir-

aision de 450 tonnes de fer à ruiltîiil 1p11
Cleveland, Ohio. Elle n qauité le ])'n
Lachine pour le Haît-Canada mr,
comttpagniée île la goëletti lllnd, n
laquelle, elle avait placé une partie ' la

rargaion , 150 tonics, pour puîr lu
les canaux. Ce vaisseatu a payé le Lurti iUN

de péage le £53. Onsdit Ilque le 1r01pietS
re de ec vaileau M. R. Merritt a iiitel

lion dle l'expéder et Europe cette anntIéi'

aver. ue cargaison e lieur dl e ses mIIulils.

à Ste. Cathterin, Caual WellaIld.
(hmd

La lbarque C'/ris'tinî, (Ic l'îi Sarinia
esti venue tidîe Kinigston en eiltte clle. pa"
les raniaux eti trat S puie'îs poucesi~~ ili.tin
El le était cItargiée dle 10,000 piceds i'ln"
dle rhiéie dle la iièreî' Sie'. t 'ait' .M*i



AiIi&aMl! iot de la Patrie.

ESW rAW aB I offrent --ES Soussig girešo e ffrnt
vE vent des rie AP4

IDESSINI ais tels que. psuehera-Zn M.n~t~î ~
GrarLd Monde Mécaque, McGill, selliei, bâtisse Wolfe, Rue St. jeai,
Grand Ale, Pelure blanche, sadresser a

Do do Dioptique, .
Colombier,.t
Jésus,,vlcat,
Grand Raisin Dioptrique,No2, r
Grand Aig-le velin N,3,neS.LusGrandoe ver Québec, 2 Février 1849.
GrnDoR do vergé,
Grand Raisin velin,

tenant à l'hon. Malcolm Canbron. flle
est partie de cette ville pouz .#ébec hier
C'est la premiére fois qu'on edpae edettans-
porter du bois dans des .vaisseaux, de
l'Ouest à Québec.-(Idem.)

ACCIDENT.-Le chemin de fer d'Auburn
à Rochester vient d'être encore le théâtre
d'une de ces déplorables catastrophes que
nous sommes trop souvent condamné à en-
registrer. Un convoi de voyageurs et un
train chargé de marchandises se sont ren-
contrés auprès de Cartersville. Cederier,
croyant la route libre et ne sachant pas que
l'autre avait été retardé, marchait à toute
vapeur. Le choc fut épouvantable : les
deux locomotives furent brisées. Le ga-r-
dien de l'un des dépôts du chemin de fer,
John Sholtus, qui se tenait bebout à Pavant
d'un des premiers chars, fut horriblement
mutilé et mourut surle coup. Un ingénieur
et une autre personne ont reçu des blessu-'
res assez graves. Les passagers en ont été

quittes pour quelques contusions.

(Courr. E. U.)

LE STEAMER PRESIDENT.-Lejournaux
anglaisnous apportent encore, relativement
à ce malhieureux steamdr,, une&de ces mille
nouvelles tant de foismiees en ciroulation%
et que rien n'est venu -confirmer. On au-
rait recteilli, lei21 juiliet dernier, à Queens-
borouigh, dans le comté de Kent, une bou-
teille renfermant un billet daté à bord du
Président. Ce billet, écrit au crayon saur
un morceau de papier qui semble arraché
à la marge d'un journal annonce que la
perte du steamer et de tous ceux qui ser
trouvent à bord est imminente.-Fût-elle
vraie, cette découverte ne nous apprendrait
encore rien de concluant.-(Idem)

Nouvelles Religieuses
On doit ériger un CHEMIN D CRoIX

dansl'église du faubourg St. Jean. Il coûte-

ra £25 et on dit que la collecte d'hier apro-
duit presque la somme néces:aire.

C lis. Baillargé,
RATIQUE et enseigo:. l'Architecture,

penîtage, et le Génie Civil.
Rue St. François, No. 12.

Québec, 4 Juillet 1849.

l'Ar-

ECOLE DU MONT-PLAISANT,.
FRANÇAISE ET ANGLAISE

tenue par

.. G. SMITHe

igullon, faubomlg St. Jean, en haut de
gUse.-Québec,7 mairIl.

Articles de Fantaisie, '

JES So signés ont reçu par le Douglas
de Londres, un assortiment considéra- NOUVEAU OERC, TIFICAT.

ble d'Articles de Goût se composant de Depuis que l'an lyse de l'EAU DES SOURCES
Porte-monnaie en Nacre de Perle incrusté DE PLANTAGE NET a paru devant le public,
en argent, Ditto en Papier mâché, Souve- aailerecommarnd l'uge .bienconp dablmesmirs en Nacre de perle ciselé su fond de Elle est bien appropriée à boaucoup l'entre les
veloqrs, Bourses mécaniques, objets ̂ -,en- maladesEdegoegAes urinaires, aux affections de la
Albâtre, Eventails riches, Bracelets, peau, à la con stipation provenant de dérangtement
AgrafTes, Livres de Prières richement re- soit gastiiques ou hépatique, aux affections

scrofotenses, et à quelques formes de I'hydropi-liés en velours, &c., &c. si.

Comme rnyçi dXpiser. la soif intense qui ac-S& 0. GREMIAZI -comjagne lé - oléra, et d'aider à la cure de cette
Québec, 4 juin 1849. maladie, lorsqu'on l'ajoute à quelqu'autre traite-

ment, elle doit former un médicament des plus
IMPLACEMENTS et Maisons à vendre, prédieux,

l * T. A. PRAî;,ï jr t t QEORGE D. GIBB.
Québec,,4 j4n184P. A LitciWd.d CoRéke ioyal de Chirurgiens d'Ir-

lande.

. . TALOT..
Avocat, a étabP son bureau an No.
Loi s, Haute-Ville de Québec, 5e
Cour,-4 mai, 1849.

Nouvel Etablissem

6a tte St.
ptnte de l&

ent.
E Souseigné à l'honneur d'informer le

-Le rév. père Matewvien1L public qu'il a ouvert un établissement comme
Boston pour aller précher la tempérance à
Lawrence.

-Dimanche, 9 septembre, Monseigneur

l'Evèque de Montréal a conféré, dans
l'église de l'Industrie, l'ordre du sacerdoce
à M. E. Champagneur. Et lundi, dans
l'église de St.-Laurent, Mgr. le Coadjuteur

a élevé à la même dignité M. F. C. Guyo-
- -

FRANCE.
-Le sentiment de foi vive qui règne gé-

néraleinent à Rennes, vient de se révéler
d 'une manière bien touchante pendant
l'apparition du choléra.

La dévotion à la mère. de Diqu s'y est
manifestée par un éclatant térmoignnge de

la confiance qu'ont en son intercession les

fidèles de Rennes.

RUE
Haut

IMPRIMEUR
Libraire et Papetier.
BUADE, RUE BUADE,
e- Ville, 9 Haute- Ville,

QUE BEC.
Il vient de recevoir par le CAXNRD.,' le Glas-,

gow,un assortiment considérable consistant en
PAPiR do toutes qualités et descriptions, alu-
mes ('acier, de Gi 1lltts et Pei ày, en cartes et en
boites. Plumes de Cigne et d'Oie, Euveloppes,
Cire à cacheter, Encre, Encriers, Pupitre porta-
tifs, Porte-feuilles Papier à musique, Carton, Des-
seir dcLondres, Cartes, Plumes d'Or, etc., et au-
tres articles die go^ t et d'utilité 'trop wuxbreux.a
détailler dont un catalogue sera publié dans le
cours de la semaine.

Une grande variété de LIVRES d'ECOLES,
Dictionnaires. Atlas, Cahier.

Le sôussaigné espère pàrsa longue ftpérince
dans cette branche de cornmerce, acquise-dans un
des plus anciens établissements, et par une stricte-
attention aux affaires mériter une part auþatropa-
ge publié.

n'est pas aujourd'hui une rue, nous Québec, 28 mai, 1849.JJ. T. Brousseau;

pourrions presque dire pas une maison qui
ne porte sur ses murs une statue de la Mazntenant en débarquerient, et à vendre
Sainte Vierge. Une véritable émulation
s'est emparée de chacun pour la construc-
tion des niches qui renferme: l'imrrige sa-
crée. Toutes rivalisent de bon goût et di-
légance.

-Les Trappistes, sur la demande de
M. le conte-amiral Bruat, vont aller fon-
der un établisement agricole à la-Martini-
que; ils prennent pour base de- cette-nou-
velle e*plohtatiofi'Te principe de travail mix.
te. Nous applaudissons de tout notre cour
à cette pensée.

-Mgr. l'Evèque de Mobile (E. U.) qui
avait été chargé par le dernier concile de
Baltimore, de porter am Souverain Pontife,
a Gaëte, les actes de ce o'ncile, ppurla
sanction suprême, est actuelleiment à Paris,
s'en revenant de Gaëte.

A LOUER
dans la Parotsse de l'Isle- Verte

(OMTÉ DE Rîious1î)

Une, maison spacieuse, située près. de
l'Eglise et du St. Laurent-, à une distan-
ce convenable et commode pour aller yprendre e bains. t1'iuai de ,Jhn Pd lin r-,

par le soussigné.

UIL E DE LIN. double bouillie,
E3R IQUES A FEU marqué"« curr."

GENEVIEVRE de " DeeKuypers"
CH A R BON de Smith, d½ible criblé.

C. EliLEVEY et.Cie.
Québec, 2juillet 1949.

OSEPH PETITCLERC, Notaire,
Joseph, N O . 14, Haute-Ville.

Québec, 26mai1848.

rue St.

VINS nANCAIE.
LES Soussignés viennent de recevoir par

le navire l'Océan, venu directement de
Bordeaux à Québec, une grande quantité
de VINS FRANÇAIS en caisses et en fu-
tailles, consistant en

ST. JULIEN,
Vins ro ges

BOURG

SAUTERNES,
GRAVES, Vins blancs.
CERONS,

LIQUEURS de la Martinique,
Do. de Bordeaux,
VINS de la Champagne,
SILLERY gd. Mousseux,
VERZENAY, do
VILLEDOMANGE.

Montréal, 3juillet 1849.

Le ropriàtaire, par ordre des Médecins de l'Hô-
pital-ténéral de Montréal, fournitjournellernent
de grades-quantités de tetteEau curàtive pour
l'usage des maladies sons traitement à cet Hôpital.

S'adresses au Dépot, No 1, Rue Des Jardins.
Haute-Vie.J 

AJ. HAYTER.

Québec, 9 Juillet 1819.
Scul-Agent.

Digne d'attention.
Vouiez-vous conservver votre santé, ci-

toyens le Québec ?

Voulez-vous vous tenir en garde contre

at e

Total des ingrédeasso ides
Eau - -

06748
49000

92,17607
6,90782323

Cartons Bristol de toutes grandeurs et qualités.

J. & O. REMAIE.
Québe4,Mjàn, 184W.

Paniers Frangais en Osier.
CORDES DE VIOLON, etc.

ES SOUSSIGNÉS viennent de recevoir
parý nàvire Océan, venu directe-

ment de Éo3deaux à Québec, une grande
variété dePaniers, Corbeilles, Gibecières-
Puni'ers pour la péche, &c., &c.

J. & O. jrmazt
Québeos 4 juin, 184.a.

la maladie qui est attendue dans lepays?. . matismtie chronique.

FAITES comme les citoyens de Montréal:buvez de l'ic. u de Plitagenet. Vous ver-
rez par les nombreux certiticats des premiers rré-
devins de MonLcýal, qui est absolumenit néces-
saire de hr use de cette E -u dans ce temps-ci.
Il s'en est vendiu dans ls tmiz dépôts à Miontr' t,
depuis le 3 mai au 18 Juin,, i à gallons. Aussi
les nomsde 45 médecm s'accordent-ils à d;rent
que la cité de Montréal n'a jama-is été dans uîî
état de salubrité plus atisfais, ut qu'il ne l'est
actuellement. Le 4roprjétairé de cette EAu a
en sa p ession u-dessust de 300 certificats des
premières familles de Montréal' des cures mer-

eilleuses obtences par l'usage des Eau de Plan-
Àgenet, et dont il est prêt à les rnon- - à ceut
qui le désiient. Voici les noms de -.uieurs cé-
decins de Montréal, qui ont donné eeur certifiet
en faveur de cette eau ; que le public en j- e par
lui-même.

Dra. W. Nelson, Drs. E. H. Trudel,
J. G. Bibaud, H. Mount,
J. E Coderre, Alex. McCulloch,
J. L. Leprohon, R. L. McDonell
L. U. Masson, J. Crawford,
P. E. Picault, F. Badgley,
W. Fraser, A. HaIt,
G. W. Campbell, S. C. Sewell,
L. F. Tavernier, P. J. Leduc,

DIREcTsION.-Prenez en une bouteille avant
.euner et une autre après-midi. Eau fraiche,

2 fois par semaine, à Québec, au dépôt, Rue
Desjardins, No. 1. Haute-Ville.

Québec, 2 juillet, 1849.

EAUX MINÉRALES
- DE PLANTAGENET.

LE soussigné ayant été nommé seul agent à
lQuébec pour la vente de ces Eaux célèbres, a

l'honneur d'informer les citoyens de Québec et le
pmblic en général qu'il vient d'ouvrir un dépôt à
'HOTEL DE HAYTER. ci-devant dle VANNO-
VOU'SqN 1 rue des Jardins, Haute-Ville, où il
et maintenant prêt à recevoir et à exécuter tous
ordres dont le pablie voudr a bien le favoriser.

Pi-ix la. le galon; 3s. la douzaine de bouteilles.

Québec, 25 juin 1849.

J. HAYTER,
Agent.

q -q qg ç q, qAvis a ceux qui doutent.

ANALYSE

J. P. RUSSELL M. D.

CERTIFICATS

DEZ MEDECINS DE MONTREAL•
Montréal, 17 Avril 1849.

L'analyse des eaux de PLsntagenet m'ayant èté
soun'iisetelle q faite par M. Hunt chimiste de la
commision 0,n in ete ilýrini --

7000,00000J

La pesanîteur spécifique de l'eau est 1006,377
Contenant eau pure 1000. Commeje n'ai pas re-

cueilli l'eau à la source, je ne puis déterminer la
quantité d'acide carbonique qu'elle contient, mais
cette quantité paraît être considérable.

.1.T. S. HfINT,
Chimiste de la Commission Géologique.
Bureau de l'Insp. Génl,

Montréal, 5 avril 1849.
DIRECTION,

Boire une bouteuille avant déjeuner et une bou-
teille dans l'apt4s-midi.

Les personnes qui visitent les sources pour leur
santé en boivent souvent 2 gallons par jour.

REMARQUES. -

Il est impossible de publier tous les certificats
donnés à Montréai, depuis quelque temps, au pro-
priétaire (les Sources de Plantagenet. On publie
seulement ceux dont les noms sont les plus con-
nus.

Dans le courant du mois, le publie verra le grand
nombre de médecins qui ont donné des certificats
en faveur de ces Eaux. Des certificats nouveaux
sont donnés tous les jours, 4ion pas de personnes
éloignées, mais de Montréal même,

CHOLERA.

En buvant de l'eau de Plantagenet le publie n'a
rien à craindre du choléra.

CERTIFICATS

DES MEDECINS DE QUEBEC.
• Québec, 2juillet 1849.

ýWMoNSIEuR,-L'analyse des eaux minérales de
Plantagenet, faite par Mr. Hunt, et les nombreux
certificats qui accompagnent votre circulaire, sont
bien propres à attirer l'attention du publie et la
confiance des personnes souffrantes de quelques
maladies chronques.-Pour ma part donc et d'a-
près l'examen que j'en ai fait, je suis bien porté a
croire qu'elles possèdent des propriétés-médicina-
les fort recommandables pour les affections chroni-
ques, maladies de la peau et enfin les dérange-
mens d'estomac.

J'ai l'honneur de me souscrire,
Monsieur,

Votre dévoué serviteur,
P. BAILLARGEON, M. D.

. Québec, 2juillet, 1849.
MoNSIEuR,

N'ayant pas eu jusqu'à présent aucune
occasion de recommander l'usage des
Eaux de Plantagenet dans ma pratique
privée, je suisincapablede donner aucun
témoignage de leur effet favorable d'après
nmon expérience personnelle, mais à en

juger par l'analyse qu'en a faite M. Hunt,i
je suis porté a croire que leur emploi est
très avantageux, dans les cas de dyspep-
sic, et d'affections scrofuleuses et de rhu-

g gqnaje cons erqears9p9sente une combinaison et un agent médicinal pré- MoNasEiu,
cieux qui la rend admirablement propre à la re- Pour répondre au désir que vos m'avez témoi-commander contre plusieurs maladies. On la trou gné de connaitre mon opinion sur les effets etvera capable d'aider à une indic-atiou laxative, l'utilité des Eaux de Plantagenet, je n'hésite pasanti-acide et altérante, et avec de tels objets en vue à dire que d'après l'analyse qui en a été faite parelle deviendra précieuse dans les scrofules, dans les M-I. T. S. Hunt chimiste de la Commission Géo-formes cutanées de rhumatisme et de goutte, dans logique,, et à raison de leurs propriétés toniques,les maladieào urinaire où un traitement alcalin pour. alté rautes, diurétiques et purgativesqu résultentrait être utile dans qu ! ques dérangements particu- de leurs parties constituantes, elles euviront êtreliers <te l'estomac dans ce dernier cas sa puissan- avantageuses, suivant le moded'administration,ce anti-acide et altérante,devra rendre de grands dans le traitement du rhumatisme, dsla goutte,
services. (de certaines dyspepsies des affections du foie. desLes qautités d'IodedeBrôme et de Magnésie scrofules, des hydropisies et de plusieurs ,attres'me paraissent considérables, et en conséquence maladies, lorsqu'elles seront employées d'une ma-donnent une grande importance à l'eau de Planta- nière judicieuse. Des médicaments dç cette na-genet dans les maladies où ces agents actifs sont ture sont de beaucoup préférables, selon moi, 4'surtout employés. Ayant, en plusieurs occasions, une foule d'autres, qui nous viennent de partout,employé les eaux dans ma pratique privée je puis dont la composition et conséquemment les pro-certiuier que son action sur les intestins n'estnulle- priétés ne sont point connues, et qu'on ne se faitment irritante, pas scrupule, cepenidant, de recommander, sars

A. HALL, M D.' discernemeut, dans la curation de toutes les ma-ladies.
Professeur de chimie, Collège MeGi. Le témc Ig'age on a dqnné én Tave des7 0 Eaux contre le choléra me parait mériter l'atten-

Depuis que j'ai vu l'nalyse de l'eau Minérale de tion. Cette médication ofire beaucoup d'analogiePlantagenet faite par M. Hunt je l'ai considérée avec celle préconisée en 1832 par leDr, Stevens
comme un agent médicinal précieux et l'ai re- et l'une des plus fécondes en résultat$ satisfa ntscommandée dans un grand nombre de cas où je plsVéondeec.,rslat. aifass
pensais que les principessalins et autre ingrédiens M. Vore 'tc
qu'elle contient, seraiént utiles à mes malides. - Prof. JdAna G. Be, Ec de , M. D.

M. McCALLOCH. M. D. 31 mfays 1849. . de Montréf

Professeur d'accouchement etc à l'université du
collège McGill.

Montréal, le 5 avril 1849.

•Le propriétaire de wurces salins de Plantageuet,
M. Ch. LaRocque m'a demandé mon opinion sur
l'elficacité de cette eau. Je Pai récemment em-
ployée dans des cas ehroiquesde dyspepsie avecun avantage décidé. J'ai trouvé qu'ellesau en
tent l'appétit et agissent doucement comme laxatif.
D'après enr composition demontrée dans l'analyse
faite par T. S. Huut écr., je la crois capable
d'exercer une influence favorable sur le foie et les
reins.

HY. MOUNT,
M. P. c. s. L.

Montréal, 31 mars 1819.
Ayant examiné l'anal -se faite par T.S

ocuyer, d s aex Ainérales des Sources de Plûjî-
tagenet, je ois à la justice de dire que, d'aprèsleur comnposition, elles peuvemnt être enlploytiesavec avantage dans la dyspepsie, le, humatye
les maladies ne les éi'e, biaehuntgml'
dropisie, les hémorrodes. la co stiption ïcor
but, les écrouelles, etc., etc.
Plusieurs de mes malades à qui je les ai recem-
mandées pour la dynrihée et la dyssenterie, enont retiré un avantage bien marqué.

Je lin"e ne, s qu'elles Ptuissent être uieICý dunSle choléra surtout, si ou l'ep rloie comme réser-
vatif on se purgeant d'avance et dans le début dela maladie. E. H ITRUDEL, M, D.

Montréal, 29 avril 1849
fonsiecr-Vous m'avez témoigné le désir d'a-

voir mon attestation sur les vertus medicinales dePIEau de Plantagenet, je me rends bien volontiers
à votre demande et suis heureux de vous £x)rimer
la confiance que jai -ur l'eflicacité et l'influenceheureuse qu'elle détermine sur l'issue de plusieurs
maladies obscurées, contre lesquelles la thérapu-
tique la plus rationnelle a échoué.Les diférens élémens salins qui rentrent dansla composition de cette eau, sont de nature àm'autoriser, à la recommander spécialement dansles ihumatismes, les affectioris scrofuleuses pro-fondes et consitutionnelles; les tumeurs blanches,les névralgies et plus paricelièrement le scia-
tique.

Les personnes chez lesquelles les fonctions del'estomac ont été perverties par suite del'usage
immodéré des boissons alcooliques, y trouverontun excellent correctif, bien propre à rétablir leton de cet organe et l'harmonie des fonctions de
l'économie en général. Agréez Monsieur,

J: L. LEPROHON,M. D.

Monsicuý,-Les nombreux certificats ue vous
avez reçus des plus éminent,-s Médecins du pays,me dispensent d n faireIlêlogc de votre au Mi-
né-ale. J'ajouterai seulement que toutes les per-
sonnes qui en achètent à ma Fi arcie et qui en
font usage s'accordent à reconnaître leur effet sa-
lutaire et la recommandent à tous leurs amis. J'ai
l'honneur de vous saluer.

P E. PICAULT. M. 1).

Dundee, 17 Avril1849.
Mon cher ami,--En remerciment des eau« Min-raies de Plantagenet, que vous-*avqz eu la bontéde m'envoyerý et dont j'ai fait l'essai dans plu-
sieurs cas de dyspepsie, et Rhumatisme etc,, etc.,
Je suis heureux (le pouvoir vous dire, que ceseaux,sont un bienfait à la nature, et qu'elles doivent
être recommandées à nos Habitants des Cam-
pagnes surtout, comme reme<e avantageut et à
bon niarché.

J'ai conseillé à des femmes enceintes, sujettes àla constipatian d'en faire uage, et ellessejont trou-
vées très bien. Elles ont aussi guéri deux dames
sujettes aux fleurs blanches qui en ont fait usage
sur ma recommandatson.

Je ne doute pas que dans le choléra, d'après
l'analyse qui vient d'tr faite pcr T S. 'unt,
Chimiste, qu'elles seront très utiS, surtout Si ona le soin de s'en servir comme préservatif, et dese purger d'avance avec ces eaux.

L. H. MASSON, M. D.
27 mai, 1849.

J'ai recommandé à plusieurs de mes patients defaire usage des Eaux des Source le Pantagenet,et ils s'en son t invariablement bieu trouvés; ré-pondant à l'action de l'estomac, excitant l'appé-
tit, agissant légèrement mais efficacement sur Ii
pounione et les intestins, spécialement sur ces
derniers. Les invalides s'y attachent beaucoup.

WOIFRED NELSON.
Montréal, 21 mars 1849.
MR. CHARLES LARocHr m'ayant soumis l'a-

nalysedes Eaux de Plantagenet faite pr T.S.
HUNT, écuyer, et me demandant mon opinion,
je dirai que la Proportion et la combinaisondes
ingrédients quipentrent dans leur composition,
doivent admirablement les adopter au traitement
de la goutte, de la gravelle, des rhumatismes, de
quelques maladies du foie, de la dypepsie, de
lhydropsie, et de toutes les espèces de scrofules,
excepté la consomption.

Quand à son usage danîs le choléra dont M. L.
a quelques certificats importants et respectables,
il est digne de remaque que le traitenient salîn
du choléra acquiert beaucoup de faveur en Euro-
pe, des statistiques semblant prouver sa supériori-
té. Si tel est le cas, nous avons dans les Eaux
de Plantagenet, une excellente combinaison des
mains de la nature.

(Signé) S. C. SEWELL, M. D.
Professeur de matière rdédi-

cale au Collège McGill.
Montréal, 29 mars 1949.
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Ai de la reigion et de la Patre

"e Plaintagenet, -iar '. Hunt, Chimiste.jr crois
des oir dire, sur i otre demande : que les Clloru-
es etIes Carbonates alcalinsi.le Corbotatede fer,
les ldires'. etles bromures de magnésie contenis
daursces eaux les rendent rccommandablessurtout
dans certains cas de .dvspepsie :polir combattre
la constipatins quilsur ient ais etlie afecto;i
je crois que l'on peut e<isjsoyer ces eAèu: Iméra-
les dans certiamis cas d'embarras striques, et ais-
i qte dans certaies ma dles bromques de la

-eau. JeoSusinMosiisr V 'ec
. m IEERY CODERRE.

D'après l'analyse de l'csu elk Pantigecet faite
ar1T S. Hun écrje me sens tresfavorableient
isposé len recommirnander l'usage dans la dyspep-
oie, la goitte,les affactions( les reins etatussi dans

le rhumatisme chroique. Commeje n'ai encore
lait qu'usn petit nombre d'essais sue ces effets, je
ie puis ajouter d'autre térnoignaîrge de mos expé-

aence sue celui de son efficacité comme laxatif
egréairb'e et diEvéique, et je considère qu'elle
mérite bien l'attention dut publie.

Js. CRAWFORD, M. D.
Profésseîr de clinique médicale et chirurgicale

a c è fontréal, 13avril 1819 "

Montréal, l 14 avril 18-19.
Il n'y a que quelques seimaines depuis la publica

tion de l'ansalyse dcI). I ltnt, qtue ion attention
a été attirée spécialement sur I Ieat snisérnle de-
Planiagenct,je n'ai encore eu l'occasioni d'expéri-
irenter son elhéacité que dans quelques cas de

sollmecos ilyspeptiques, mais je îiai aiuun doute,
11,a. cbiaisonY.d'uuîrres Ieprinîcipes nîêdicanî<en-
tuur préiix qui entrent dans n composition
qu'l fe deviendîra un les remèdes les pluseflicaces
contre beaucoupi de nialadies de l'estomac et spé-
cialetr'ert des itestins surtout accompagnées dtir]
excès d'acidités dans ces organes. Dans quelques

mes les formes les plus communes de Maladie
circiletuses, dans la goutte, le rhumatisme et danits
le plus grand nombre le maladies de faiblesse de-
mîtandant un traitement légèîernoît stimrnulanut et
relaxatif.

GEO. W. CA.%IIIIELL, 'M. D.
iProfesseur de chirurgie au collège M ,GilI.

Petite rue St. Jacques 23 avril 18-19.

Mlonîtréal2!3 avril 184-19.
D'après l'analyse (le lPesu de 1'tiatitutvanct faite

par ,M. Ituit, je n'ai aucnunldoute, qu'otlit trotusé.
ru très utile <ais les tmaladies rhumntatismales, pout-
tenses etd3upeltil ues, mais commeje ne l'ai pas
encore prescriteje ne puis Parler par Cxpérience
personnelle de ses propriétaires médicales.

B. L. NACDONA LD,. M. D.D
professeur de Médecinee i Collge McGill,

MOntréal, 10 Avril 1819.

Monsieur,-L'analyse de l'eau de Plataigenet,
fournie har M. Hunt, la recom:a de auix ms m-
bres de la tprofession Médicale comme un bout
auxiliaire lîrs certaitte cas de dêraigoneiil.
orguie d ies;ifs et assirilatiiri, dans quelques
cas de Dyspipiie, de Gouttes et de Ihiuntistime,
dans cerramses affections dte cœrur, du foie, les
rein, le la iei et litans des fOrnes spéciales le
scrophules o écrouelles.

JXilprescrit l'eau pendant le miis flanss une îles
salles clriqusa <le l'IloitJ • onéral de Montréal,
je ne suis pas encore é noiàôffrir aucune dédar-
lion qint arr e résultats dis mou peu d'expériec

rit son utilté dans les maladies contre lesquelles
j'ai emirpIloé él'eau.

Je suis votre ete'

FRANCIS BADGLY, M1. .
professeur dle Médecine Clinique à l'Hepital

Général.

AUTRES CERTIFICATS.
Je suis prete à déclarer sous serment que j'ai vt

îne jambe et un pied enltés rqui mont fait cruelle-
ment soiffrirpendant pusletrente ans; etqu'a-
prés avoir bu pendant trois mois le l'cau inréralt,
de Plantagenct, je suis Maitenant parfaitement
gu<érie, C'estteourqu recommanide à tous ceux
afiés de maladie semblable de boire de ces eaux
fameuses.

D.e.t-î .WLmE Gr:.L.
Rigaud, 15 sept. 1818.

Je certifie que pendant 3i 4 ans, J'ai eu une
douleuraigue dons le côté et qucj'ai en vain essayé
différents remèdes. Depuis 3 à 4 semaines, je ie
suis mis à boire leau des surces dJe Pluniagencl et
depuis je suis parfaitement bien.

DANII.L ALLt.GY.

Depuishuit mois je crachais le Kang, lepuiis
huit jours quejeboisdel'eauminéraledePlantage-
net je suis mieux, et mes forces sout doubles dece
qu'elles étaient.

ArUSTIr LÂFr.AsaIE'

MontrLal, 15 aunt 1848.

Guérison Extriordintaire.--Te certifie qute mon
épouse, depuis trois années, a été bien malade, et
d'une maladie bien grave, et elle a rait usage de
beaucoup de renédes qui ne lui ont rien fait, mais
depuis qu'elle boit de cette fameuse Eau des sour-
ces minérales de Plantiagenct, elle est parfaitement
bien.

H. LunîpN.
.itontréal, 4 sept. 1848.

Je disai sous serment que quand je laisse de
boire de l'Eau ide li tsource minérale de Planîta c-
et à préent sous le contrôle de M. Chartes a'.

Rtque, je suis mcapable de varner à mes affaires
et lorsque j'en bois je me portN ieu.

PAutni S.enounte.
Plantagenet 8 aout 18-18.

Dindee, Irtout 1848.

C'est avec beaucoupde plaisir que j'attire l'at-
tention publique .itr les Eaux minérales de Planta-
genct. Jen'nhésite pas à dire qu'elles pîossèlent
totîtes des qualités égales inontsupérieures à tout-
tes les autres eaux de la province. En ayant fait
-usage moi-mènme, il est de mon devoir, îe rendre
mon faible témoignge cin leur faveur et le le jam-
dre àceux qui ont dj fté donnés. Le tot de
ces Eaux est agréable et leur effet est salutaire.

L. H. M.tssoN, M. D.

North Lancaster, 25 juillet, 1848.
Je soussigné, certifie que plusieurs personnes.

à ma connaissance, ayant fait usage de l'Eat de
la source minéralde Plantagenet, s'en sont bien
trouvées et surtout ont éprouvé de grands soulage-
mentsdatns les cas de rhumatisme.

Dt. N. P. LEDuc.

Je certifie que ma femme, trois de mesenfas
et moi, tous bien malades du typms, les docteurs
nous avaient condamnés. lNous avons envoyé
chercher de l'Eau de la source de Planatgenet, et
nous avons recouvré la oanté. avec la grnce de.
Dieu.T

Petite Neion 21 juille 1 8h

Ls. Tiioms,
4 .•

Ildproivettn grand plaisir a appeler Pl'attention'
pubîquesur les JEauîx minirales ic Pdvitagenet,
dont les excellentes qualités pour restaurer le sys-
toe et lui donner la force, ie sot surpassées par
aucun en Cette provmee. Je dis ceci en coinai3.
saucede cause, ayant bu de presque toutes los au-
tres soures lu pays. Que ceux qui sont albgés
de maux le tête,, absence d'appéti; etc., essayentt
ces eauxx t leur succès e.t assuré.

H. J. HAtci.e.
Montréal, 9 septembre 1848.

ayant été derniérement retenu dans ma cham-
bru pendant deux Joues, ar des douleuts queje res-
sentats dans ltît e cor'psdepuiula tête jusqu'aux
pi.eds, le tout uccom Tagé 'une forte dysenteie.
J'ai fuit demander et ai pris de l'eau des sources de
Plantagenct, actuellement Cous la direction de I.
Charles iaroeJue, Senior, et je e nie su n, .rvi,
dans le dit cas, que d'apeipres unipinte, et, je
certitie par la présente, qu'avec la grace le Dieu,
j'ai recouvré la sinté, et cel, alprés iavoir fait
usage de l'eau susdite. Donnié sos mon seing, il
Plantagetiet 7 aout 188.

W. KEARNES, J. 1.

.Je certifie, quedepuis plusieurs années je sou-
frais horriblement de douleurs rhumatismales,
malgré tots les soins et traitenents de nos méde-
.os, et q' -prûa avoir fait ssage de l'eu de l

sourceetîi aérle a ric uitgenct, pendant quelque
temopsje ite trouve compltement guért.

JE.AN-B'APTISTE LÉCUYEl, Otlt.
Je soussigné crtifie quej'ai été malade tîstdantt

dix-hiit mois; qîej'ai été dans une faiblesse cols-
tituelle si ne pouvoir m'habiller et qu'aynstt bit des
eau.c de Platene dont NI. Chs, LalRocque est
le propriétaire, j'ai été parfaitement guérie.

M 4NRGUERITE PlI.oN.
Planragenet, JI aout 1848.

Je certifie par les pîèsetîes que j'ai fait usage,
lurant pet de temps, dt s eaux miuérales de Plan-

lagenct, et qu'elles m'ont fait beaucoup de bien,
et queje les crois supérieures à toutes autres de
cette espèce.

J.îàTcDocNALD.

GUERISON EXTRAORDINAIRE.

Je certifie que depuis que j'ai eu le choléra it
suis resté infirmne (it nies 'jamibes et in1'nueýsurd.
Je l'ai é-té j. 1tisli ce- que 'cessc pris des aux ste,
souresae Planaagene. J'avais ps dsId remèdes
au montant de £300 au momits,. iais en vain
quand 'enîtenlis parler les sources de Plantage
iet. Je rmte lis transporter chez un iel ties amis,
auprès des sources et jy vdeeurai pedlant dix se-
maimies. Durant ce, tes-la, je ie suis lavé avec
cette cani et j'en ai bit réguliérement. Lorsque je
s1uitai le sources, j'étais parfaitement guéri et
j'entendais bien et je buis eicorp en bone sté.

P. S. T. CoNîI,
J. P.

Brook, 1er novemre,, , 1î4S.1,

Je suistheureux de faire savoir at ipubie que
j'ai été malade deltuis 30 asts dunie maladie
cruelle dans tous nies membres. dians tout mon
corps,. e t ttv dttleîitt'eau lots i:s <moîis.
Depuis 5 nis sej'ui bit de leru <e Plsnla,îit
je smtIsparfaitetmîent guéri.

S. S. E3rLL ExcER,

r 3ontréal, 15 Avril 18-18,

te certifie squej'ai souffet horriblement de Rihu-
matisme depis bien longternps et quse depuis que
je bois l'eat de lanrtigeiije suis msieux.

LoUts Ps..tsoNDON,
Montréal.
Ceci est porr certifier que les ,aux nitt,rall,

de Plantagenie ont été en is;gde dans ia famille
et le voisiiie, ppendant nombre d'années, comme
in breivage guérissant le tnous Iaux. Je les ai
trouvées luis fortes et plus bienîtbisants qlue
toutes les autres eaux minérales îconnues lats
l'Ottawa, bin que je Ie sois sen vi dle toutes, je

nse. on a fit sa se le ces eaux pour -lin
maisme, hnydropisie, ibete, lyspsliesi et plu-
sieirs autres maladies et on nCil a reçu effet le luIs
salutaire. Je les croisd'une valeur inestimable.

I½s. oi.EsL, J. P.
Petite Nation, 23septembre 1IS.

Choléra guéri par E us Eix dc Plantagenet.
Je sonusignié désirant dornner moi témoinage

en faveur des Eaux de Plantagenet, ceitifie que
dans l'année 1832, je travaillais avec u ntioilre
d'hommes dans ut chantier situé prrés le ces
sources précieuses, je fuls attaqué de lae aladie
alors régnatre (le choléra) avec un certaini
înmbsred<emeîss hormmes.

Nous bünes les .auxd e Plaitagenet et nious
ifûmes parfîitenieit ciférie tanudis qu<e ceux qusi
étaieît contre sert r n oremourrent i"
tantanément de la maladie régnante. Bien plus
nous en (.emiiportémnties pslusieu rs quarts avec nouss à
Québee en cas de rechte.

Je suis, M. etc., ec.
J. S. CA MIERON.

St. Laurent, 9 janvier 849.

Le certificat suivaut, à l'appui de ce que dit J.
S. Cameron, écr. fut r. ui de A. Dorval, écr,
de Québec, en visite à LNontréal :
lesoussigné, atteste lue le certificatci-dessus,

sie J. S. Caneron. écr, relativement aux ]-Eaux
.'linéralesde Plaitagenet, coine remède eflicace
pour la GUERISON ii CHOLERA et autres
tnaladies.,est correct, ayant été témoin oculaire
et son îect en plusieurs circunstaines. Je certilie
depluts qu'en 832j'ai été témoin du fait y men-
donné. Je prends donc la liberté d'y souscrire
mon nom et le recommander. ces eaux.

A. DORVAL.
Conseiller de ville, Québec.

Montriéal i Mars 18. 1

Témoignage en faveur des Eaux de Pilantage-
nlet.

Je sousigné, certitie que depuis plus d'un an et
demie, jesouiffraiscr einellement( le Dysprp;sie et de
coistipation, dont les résilluita furent de iîm'ex-
ténuer tellenîvot, queje désespérais de ma gué-
risoni. Après avoir employé les divers remdes
eiployés en senbllelc circonstances, satis avoir
u reusé duamélioration, j'euis recours à l'Eau de
Panîtagenet, et deisms que j'en ai fait usage, ma
santé s'est tout à fait rétablie. Cone fj'attri-
bite ma guérison uniquement à ces Eaux, je cou-
sidére conmîe ntitidevoir I les recommîîanîder:ar-
demment à-toits ceux qui se trouveraient alligés
dle la même maladie.

(Signé.) .1. BELL, N. I.
Montréal, le 16 janvier 18.19.

AGENTs ro£a MONTREAL,

Dî. PICAUT-

Aiu coin des rues Notre-Dame et Bonsecours.
I1OTEL QUEIBECRueSt. 1'au.

llrault 4 Lafricain, Place d'Armes.

Quf:BEc.-D èpot Rue-Decjardins, No.

1, Haute Ville. J. HATETR.
';tt i

-HIMA ý-JM. SHAW,
Nouveau Magasin,.d,é -'4umcaillérie,--

RUE ST AUL. No. 55, PRES Ml1 MARCHE.
Importateur de Londres, Birmingham, Sheffield et des tats-

Unis.

PEINTURES, HUILES,
TEREEENTINE,

VITRES,

SOUFFLETS EE SMITH,
FUSILS, PISTOLETS,

HACHES, TOILE,
COUTELLERIE,

COULEURS, VERNIS,
ENCLUrMEz, VIS,

POUDRE ~PLUME,

CHAINES, COREASE2,
OUTILS DE MENUISIER,
ARTICLES EN METAL

BRITANNIQUE, &C.

R-HA" informe le public qu'il vient d'ouvrir son ETABLISSEMENT
avec assortiment complètement nouveau, reçu par le Rory OWTiore,

Barbara, et nutres vaisseaux, et qu'il offre en vente à une réduction considérable sur
le prix ordinaire.

Québec, 1er Juin, 1S49.

Grande réduction dans le prix des BOTTES & SOUILFS,
- oOoooor--

POUR ARGENT COMPTANT.
MAGASIN EN GROS ETDÉTAIL.

»0. 12, RUE BE , ll ILLE, WqUEB0.
AYANT loué le vate ma-
gas.in ri.devant occupé pa rS JMM. W. S. H1enderson & eie,
et nyant fa briqué tout I hiver

pendant le tempo oft les gages étaient bas, une quantitéc dbdrtiles
dans sa ligne, les offre maintenant en vente, pour comptant à 5 pour 100 plus bas que
les prix généralement demandés en cette vle.

T. C., a adopté cette manière de faire desi afaires en conséquencede <la difficul-
tóe de raire rentrer les dettes, et il ne fera plus payer aux fanilles, à ces pratiquer
achetant au compant une charge extra srie les effets pour couvrir les mauva:sesdettess.

BOTTES de Nessieurs et SOULIERS de Dame faits à ordre.
Quéhrr ler juin 1,S9.

DÉPOT DE MIlOIRS ET D'HORLOGES AMÉRICAI>F.S.

No. 9 RUE SOUS-LE-FORT, BASSE-VILE.

, ENTE du soir par lo soussigré, de Marchandise. Sfchesa. nlirdes fait, Qumin-
c.aillerie etc etc. les LUNDIS, MARDIS ct %E RCREDIS, de chaque sermainte 

pendant l'été.
Conditions,-0OMPTANT,

. O'OUD,
E. Il£C.

Québec, 16 mai 1S4-9.

i a I r,
ÉTABLISSEMENT DE

Chapeaux et de Fonrrares,

22, RUE F&BRIQUE QUEBE.
NFORMENT respecteusement leurs amis et le pubbe en genéral, qu'ils ont rçu

via New-York, un grand et superbe ASSORTIMENT de CHAPEAUX, qui,
pour l'élégance et la légèreté, surpassent tout ce qui a étà jusqu'ici offert at public,
comprenant toutes les variétées et les modes pour l'été.

Ils prennent lailiberté d'attirer l'attention des Messieurs sur leurs meilleurs

Chapeaux de Gutta Percha
velouté, dont ils ont reçu quelques caisses dans le dernier goût de Paria. Leur légëreté
et leur élasticitè aussi bien que leur nouveauté, les rendent dignes d'attention.

-AUSSI.-

eleilleur CASTORS de Cooper et Cie, de Londresi Chapeaux moyens et com-
mtrs de Castor' et de Satin, qu'ils sont disposés à vendre à des prix très réduite, tel

que Suiti
Meilleur castor, auparavant 30s, maintenant 209.
Chapeaux à patente, teint à la vapeur, " 20s, " .158.
Do Double velouté, t 154, " Ss-9d.
Chapeaux forts et imperméables, 14 108, ' 6s-6d à 5s.
Chapeaux de Satin depuis 5s et au-dessus.
Constamment ei main, Chapeaux à calotte haute et basse, pour le soleil, de

Rowly, Palo Alto, Pedro, Chapeaux avec dessus ciré. Glengarry, &c., &o.

CHAPEAUX DAMAZONE,

Casquettes de drap, Navales, Militaires et de gout, &c., &o,
W. I. A. & Cie, ci offrant leurs remerciements pour le soutiez sans exemple

donné à leur étab!issement, prennent la liberté d'informer qu'aucuns efforts de lotir
>art îne seront épargnés pour nériterle même patronage.

POINT DE SECOND PRIX.
Québec, 16 mai, 184,9

Dr, GIROUX,
./PO TJIECoIREZ,

à transporté son Établissenent
2, RUE LA FAIRRIQUE

Vîs-à-vis le .llagas de .ai. Doisseaut,

îré, du Marché de Iu Haute-Ville,

. U É Il C.

REPERTOIRE.

Des nmillcurs Romances et Chamo.e du
Jour.

PAR UN AMAEUR

n u se procurer cet ouvrage, à la librairie
de MM. J. 4 0. Crémazie,et à oello de M.

Rd. Fréchette, au bureau du Cangdien. Prix re.-
lié, 4 '. broché, t.

Québec, 18mai, 1le".

A endPe par les Sou qi
BRIIEON de SMITH dousble crrhb
PRe s blaue, Bnlque Grise,
Peinture ilnche, Nos. 1, X xx

el res, Cloux à planches

Quoi Le 'Y.* C- E. LEVEY & Cje,
Québec, 4 mai, 184,9.

Il Vendre par les seu
UCRE Reiné. Indigo,
Thé, Twsankay et Jeune Ilyson,
Ville de Porto, en futaill et en boue1
Bouteilles il vin et Pipes T. D
Ancres, Chaînes, Grelins,Chr'ill"','Ierde fer, Cuivre
Verroux, de enétsl Jaune et de cOmpOiCc0

,C.,ey. LEE & Oie
Quai de Lcvcy.C-E VY

Québec, 4 mai, 18.19.

A VENDRE exLAYrNr
Liverpool. d

ETOUPPE snglaise,
Vaisselledu canada,
Ferblanc, L, C.
sel de Liverpool, en sac et en pain,Ancres de 25 î 30 quintauîx,
Chaines, Cables de J pouce à 1

,C. E. LEVEY -Quai Levey, Cie.
Québec, 23 mai1839.

A VENDRE.A -F LOT.
IfARBON de forge double trié,

Charbon pour bateaux.-vapeîîr,
Coke de fonderie,

Quai Levey, EC
Québec, 21 mai 1849.

.àlainenant ené /bar 9uezene t d n 1
Par les 'OUs.çeig7

i ENIEVRE ie s sgnyer.
'lié Tvkl:ay.

CJJS.E. LEEI &e
Quai 1.vevy Cil .ErVE-Y &C,,

Québ.ec, 21mai 18.19.

.~vendtre par ire .oU.iCoî'-ii;

ETl de Liverpool, en mca e valas,
SVaissell du C

Ferblanîc I. C.
. Etoupe anglaise,

Q e y CIHS. E. L EVEY& ci,
Quoi Les ey,

Québec, 21 mai 1849.

- SEL
T'cnanr arrl'r :r par le "' Lad; Elgin "

â tendre par les Scussign :..

-00 r[IONNES de ,1 de ir-$00 Tpa "
1000 -ars de 3 boisseux rhaque

QuaitrC.E .: c,
Québe. 2: mai 1819.

L'Ami de ta Rension et de lea p
trois fois par semainie, les LUNDI, :r .i'
et VENDREDI de chaque senai;e. t re <rfi
que Doueze C l ius et dem i r n.

(outre les frais'e. o payable drn. s
les trois premiers mois du semere. Pour ui
qui ne se conformeront pas à cet:e cordition,
bonnement serale1s.payable àili drine ri;era
semestre

gAvavaart's.-Les .!M. di<urM c1. :-

tre4 personnes qjui nous procurerr.t i l'an r t
tre souscripteurs, payant d'avanice E t.s rr
ou l'année, recevront le jorurnal gra per .t

année.
L2ý' Ceux cIli veulent rdicontnuer Kscot b,

d'en donner avis un mois evant i f: du r
et de payer ce qu'ils doivent.

On ne reçoit pas de souscription ur nr ce
6 moi..

Toutes les lettres, correspondances, c .doni<
être adressées, (francs de port.) ù Stm.i
Dama-zsu, Propriétaire, No. 14, RueSte. Ferre

PRIX DES ANNONCES.

Pour six lignes et au-dessous.........
Chaque insertion rubséquente.

Pour dix lignes et au-dessous...........
Chaque insertion subséqucate.

Pour chuque ligne ensmite............
=-Les annonces non accompagnlées d'ordre r

écrit seront publiées jusqu'à avis contraire.

Liste des Agents,
IQ-Les Messicuru suivants, nommés agerir te

notre Journal, sont autorisé Par nous, à retoCr
les argents, et à en donner quittance.

Monirdol,..............MM. E. R. Fabre, écr.
TroRi . .......... P. Nourie, der.

"pentiny ""."....... A. Dallaine, e105t-
Sherbrooke,..............,D. V. St. Cvr,
Stanstead,................Mr.l'abbé Charnrtri,
Point Ury ............. Paul Thibodcel, Ir&.
Beamont,................ Chs. LeTellier, écr.
St. 7Tiomas,(en bau.).. Mr. l'abbé Kyronre. .SWI,........................L. 

Ballentyne,écr.Ar[
Ste..dnne laPucaière, Ls.Noreau. 6cr.'
Si. Charles,(Riv.Bl3oyer.)Dr. L8. Labrcectre
sle- Vcrie..............H.... Rov, écuyer,

Rimok.................. John Heath, écr,-Ç.-1
S. Simon................- Chs. Frs. Carn, éi.
Beauport.................. Mr. l'abbé Bern55

t
-

C0Mcau-Richcr.........L. C. LeFrarOlnsér
Lotbini re .................. J. Filteaur, éer.,
Si. Eu 1s(Dist. M.) Damase rIoiOr
St. TeanP'out-Jonll,...... L.Z.D.u, écd
Malbaic,..................... r. l'abbé Godbolit.
St. François,(Rie. du Sud.) Philippe ei
Si Nichel..........n. 3Pouliot, écr..
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